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pöration de la Confödöration; — idem, des obusiers courts ; — accö-

löration de la fabrication des fusöes; — prompte Solution de la question

des poudres; — autres points relatifs ä l'artillerie.
1 9° Changement des caissons de sapeurs; — revue des Instruments

pour la fortification; — complöter le matöriel des ponts; —
attelage du train des pontonniers de l'ölite avec des chevaux du train.

20° Nominations d'officiers permanents et d'un chef du personnel

pour le service de l'ötat-major gönöral en temps de paix.
Nous rcviendrons sur chacune de ces propositions pour en examiner

de plus pres la portöe et pour les discuter avec le sörieux qu'elles
möritent. Mais dors et döjä nous döclarons que si nous saluons avec

un vif plaisir les rösolutions sous numöros 8, 13, 16, 17 et 20, nous

voyons avec peine celles qui tendent ä introduire de nouveau dans

l'öquipement des amöliorations contestables, au dötriment de Funifor-
mitö que notre armöe födörale a enfin atteint apres beaucoup d'efforts.
Nous nous öleverons de toutes nos forces contre de tels changements
et particuliörement contre ceux proposös aux numöros 6, 9 et 11.

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
D'APRKS L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC.

(Suite.)

Avant de passer aux övönements qui signalörent la 2e pöriode de

la campagne en Helvötie, citons les röflexions de Jomini sur ceux
dont nous nous sommes occupös jusqu'ici :

" De mömoire d'homme, dit-il, on n'avait vu un pareil enchatne-

„ ment de combats.... Cent vallöes parcourues en sens difförents, ve-

„ naient d'ötre le thöätre d'une multitude d'exploits steriles; car la

„ violation des principes dans la premiöre direction des masses,

„ rendit la mort de tant de braves aussi döplorable qu'infructueuse.

„ La postöritö recueillera avec aviditö les dötails de ces lüttes pres-

„ qu'incroyables, au centre de la masse la plus aride des Alpes;

„ mais ce qui ötonnera le plus, c'est qu'on ait trouvö moyen d'ali-

„ menter, en vivres et en munitions, des forces si considörables,

„ campöes durant plusieurs mois dans des contröes inhospitaliöres

„ ob le voyageur isolö semble ä peine pouvoir trouver un glte.

„ En voyant ces colonnes intröpides escalader les rochers effrayants

„ du Crispalt, les glaces du Wormserjosh, les flancs escarpös du Kun-

„ kels, du St-Gothard, du Todi, enfin les revers abruptes de l'En-

„ gadine, chacun se croirait transportö aux siöcles fabuleux et ima-
ginerait voir des combats de göants. Tant de gloire acquise par

„ les bataillons francais s'est öclipsöe dans les plaines de Stokach et
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„ de Magnano, ob Ie choc des armöes sur les points döcisifs vint

„ trancher en un clin d'oeil la question de possession de la chaine

„ des Alpes, et dötruire des pröjugös consacrös par vingt siöcles

„ d'erreurs. „
La premiöre bataille de Zürich, dont nous venons de voir les con-

söquences, clöt pour ainsi dire la lrepöriode de la campagne ouverte
au commencement de mars et qui avait ainsi durö 3 grands mois.
Nous allons maintenant passer ä la 2e pöriode.

DEUXIEME PERIODE DE LA CAMPAGNE.

DEPUIS LA PREMIERE BATAILLE DE ZÜRICH A L'EVACUATION DU TERRITOIRE

HELVETIQUE PAR LES AUTRICHIENS ET LES RUSSES.

Massöna commit-il une faute en quittant la position qu'il occupait
au Zurichberg et surla Glatt, pour venir prendre la position de 1'Albis

Plusieurs des gönöraux de l'armöe, surpris par le brusque abandon
de Zürich, en prirent occasion pour blämer la rösolution du gönöral
en chef; plus tard des historiens dötracteurs se sont emparös de ces

meines reproches, pour en accabler Massöna. Teile n'est point l'opinion

de l'archiduc, ni de Jomini.
Si le camp retranchö eüt ötö complötement achevö, ainsi que les

ouvrages qui devaient fermer l'espace entre le Zurichberg et la Limmat,

Massöna eüt pu abandonner le reste de la ligne, donc le Rhin
et l'Aar, pour concentrer ses troupes dans le camp; il eüt alors pu
disposer de la division Tharreau et d'une partie de celle d'Oudinot;
tandis que dans l'ötat d'imperfection ob ötaient ces ouvrages par suite
du manque de fonds, dans l'incertitude ob Massöna ötait sur le point
que choisirait Farchiduc pour attaquer, il ötait forcö de dissöminer ces

divisions. Zürich n'ötait en röalitö qu'une töte de pont, bonne pour
favoriser une opöration offensive, mais pas assez importante (dans
l'ötat ob se trouvaient les ouvrages) pour qu'on düt mettre en question
la süretö de l'armöe en vue de conserver cette position. Ce que Massöna

aurait pu faire, c'ötait de couper les ponts et de se döfendre
dans le petit Zürich; il aurait ainsi couvert l'arsenal qui ne serait

point tombö entre les mains de son adversaire. Massöna se döfend de

ce reproche en allöguant que cette dötermination aurait entralnö la
ruine de la ville, et qu'il avait trop d'obligations ä ses habitants pour
en venir ä une pareille extrömitö. D'ailleurs la destruction des ponts
n'aurait pas arrötö l'ennemi bien longtemps.

Ainsi donc, dans l'ötat actuel des affaires, Massöna ne pouvait pas,
sans imprudence, rester dans la position du Zurichberg; il aurait suffi

que les Autrichiens forcassent le camp sur un point quelconque pour



— 85 —

arriver sur les ponts de Zürich en möme temps que les Francais et

pour leur couper ainsi la retraite.
D'ailleurs Massöna attendait des renforts; il faisait donc bien de

ne rien entreprendre de sörieux avant qu'ils fussent arrivös, et d'a-
bandonner une ligne ob le moindre öchec pouvait compromettre le
salut de son armöe. La suite des övönements prouve d'ailleurs la

sagesse de sa dötermination.
Dans la position ou il ötait apres la premiöre bataille de Zurieb,

l'archiduc ne' pouvait entreprendre une opöration solide sans risquer
de döcouvrir sa base et de compromettre ses Communications avec

eile; il scmblerait donc qu'il n'avait rien de mieux ä faire qu'ä prendre

une attitude döfensive aussi imposante que possible. Mais le dösir
de profiter des avantages et de la supörioritö acquise sur le champ de

bataille, Fengagea ä continuer l'offensive.
II avait plusieurs partis ä prendre :

1° Passer l'Aar ä son aile droite et remonter le cours de la ri-
vibre, ce qui le conduirait dans le flanc et sur les derriöres de

Massöna.

Cette opöration eüt ötö la plus döcisive, attendu qu'elle portait sur
la communication principale de 1'ennemi avec l'Alsace, et que celui-
ci ne pouvait la prövenir, ayant derriere lui les döfilös de la Reuss et
de l'Aar qui entraveraient ses mouvements. Mais l'archiduc aurait eu
besoin d'un nombre de troupes trös supörieur, puisque, dans cette

supposition, il fallait tenir Zürich pour couvrir sa marche vers l'Aar,
et, aprös avoir passö cette riviöre, masquer Bäle qui restait alors sur

son flanc droit. D'ailleurs une division francaise gardait le Rhin
depuis le confluent de l'Aar ä Bäle, une autre occupait un camp
retranchö sous cette ville. Toutes ces circonstances möritaient sörieuse

röllexion.
2° Passer la Limmat dans les environs de Baden; cette Operation

n'amenait pas un succös bien öclatant; d'ailleurs les bords de la
riviöre prösentaient, dans ces localitös, des obstacles difficiles ä vaincre.

3° Partir de Zürich pour opdrer directement contre lAlbis et
V Uctti. Cette opöration devait öebouer contre les pentes presque
inaccessibles de l'Albis, surtout depuis que les Francais ötaient sur leurs

gardes, l'attaque du 8 juin leur ayant profitö sous ce rapport.
4° Enfin, manceuvrer par la rive gauche du lac de Zürich, en

faisant avancer simultanöment toutes les troupes röpandues dans les

hautes montagnes, pour induire l'ennemi ä dögarnir sa position
centrale, ce qui aurait donnö la possibilitö de la forcer. Mais, depuis le
St-Gothard aux bords de la Sihl, le terrain ne permet d'employer que
de petits corps dötachös qui, aprös avoir franchi ou emportö les pas
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des montagnes, deviennent impuissants en sortant des gorges. Les
troupes qui se seraient avancöes vers bi Sihl auraient du s'approcher
de la position principale de l'ennemi et auraient ainsi couru la chance
d'ötre renversöes et dötruites avant que l'armöe autrichienne en füt
informöe de l'autre cötö du lac et qu'elle püt venir ä leur secours;
et si möme les Francais eussent momentanöment dötachö de leur
position, pour tomber sur ces troupes, le centre des Autrichiens, place*
ä Zürich, n'aurait pas ötö informö de cette circonstance assez tot pour
en profiter.

Toutes ces considörations bien pesees par l'archiduc ne l'arreterent
point. Bien döcidö ä s'arröter au dernier parti, il envoya, comme nous
l'avons döjä dit, Jellachich avec 12,000 hommes dans les petits Can-

tons; il s'adressa en meine temps ä Haddik et ä Suwarow pour les

engager ä faire coopörer ä son projet les troupes que Bellegarde
devait avoir laissöes sur Ie St-Gothard. Mais dans l'intervalle, comme
nous l'avons vu aussi, Suwarow avait rappelö ces troupes en Italie et

il ne restait plus aux abords du St-Gothard que la brigade Strauch.
Ceci renversait les projets de l'archiduc qui dut renoncer ä l'offensive

pour le moment; il se contenta d'envoyer ä Jellachich, öloignö de tout
secours, un renfort de 3 bataillons en lui enjoignant de s'arröter dans

la ligne depuis FAetzel par Schwytz-Altorf jusqu'au Grimsel, pour
occuper les petits Cantons.

Rien d'important ne fut entrepris jusqu'au milieu d'aoüt; nous
verrons bientöt les causes de cette inaction prolongöe des deux
gönöraux en chef. — II y eut seulement deux combats partiels qui n'a-
menörent aucun rösultat important, mais qu'il est cependant bon de

mentionner, ne füt-ce que pour suivre l'encbainement des faits et des

övönements.

Les forces autrichiennes, depuis Richterschwyl ä Brunnen, consis-
taient en 11 bataillons et 2 escadrons, dont 1 1/2 bataillon occupait

Schwytz avec 4 canons. — Lecourbe attaqua toute cette ligne,
essentiellement dans le but de maintenir ses troupes en haieine.

Le 3 juillet, une colonne partit de Munzingen et passa le Rossberg;
Une 2e colonne se porta d'Unter-Egeri sur Sattel par le Jostberg;
Une 3e de Steinerberg sur Stein;
Une 4e d'Arth et de Goldau par Lauerz sur Söeven;
Enfin une 5e de Gersau sur Brunnen, protögöe par une flottille.
Les premiers postes autrichiens cödörent, mais les röserves, ras-

scmblöes par le major Etwös, repousserent les Francais qui döbou-
chaient en dösordre de Söewen; la colonne francaise qui, apres avoir
pris Brunnen, cherchait ä pönötrer sur Schwytz, fut ögalement re-
poussöe. Les Autrichiens avaient perdu 2 canons de montagne ä Brun-
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nen. Le möme jour, 3 juillet, on rentra dans ses positions des deux

cötös, sauf que les Francais tinrent ä Brunnen jusqu'au lendemain

matin; ils övacuörent cette position le 4, aprös avoir ruinö les

ouvrages des Autrichiens et brülö les bateaux en construction. La fiot-
tille se rfctira sur la rive gauche du lac, ä Bauen.

Le gönöral Bey tenait, avec 7 faibles bataillons et 1 escadron la
vallöe de la Reuss, depuis Altorf au pont du Diable, et entretenait ses

Communications avec Schwytz par des batcaux-patrouilles sur le lac.

Les Francais avaient 1 bataillon dans le Hasli, 4 prös de Stanz, leur
avant-garde occupant la ligne d'Engelberg, Ober-Rcikenbach jusqu'ä
Bekenried et ayant des postes sur la rive occidentale du lac, entre

Söelisberg et Söedorf. Leur flottille inquiötait continuellement le poste
de Fluelen; la communication avec Schwytz ötait trop compromise

pour que Bey ne cherchät pas ä chasser les Francais.
Le 29 juillet, Bey passa la Reuss ä Attinghausen avec 4 ä 5000

hommes, döbarqua les Francais de Söedorf, gagna le val d'Issi et entra
sans peine ä Bauen. Les Francais se retirörent sur Söelisberg; Bey
voulut encore s'emparer de ce dernier point, qui lui eüt procurö une
communication plus courte avec Brunnen; mais il avait du laisser

plusieurs dötachements pour garder les sentiers qui, des vallöes de

Rikenbach, Emmat et Bekenried, conduisaient sur son flanc et sur
ses derriöres, ensorte qu'il ne lui restait plus que 2 compagnies pour
attaquer Söelisberg. Cependant il s'en rendit maitre et continua sa

poursuite. Mais Loison, cantonnö derriöre l'Aa, ayant promptement
reuni sa brigade, tomba sur Bey en avant de Söelisberg et en möme

temps par les vallöes qui partent d'Emmatten et d'Ober-Rikenbach.
Les Autrichiens, rompus, se retirörent dans le plus grand desordre,
laissant 5 ä 600 prisonniers, au nombre desquels ötait le gönöral lui-
meme.

La plus grande partie de l'ötö s'öcoula de möme sur le Rhin sans

aucun övönement important. Les Autrichiens occupant la Foröt-Noire
couvraient le flanc droit de leur armöe et les convoisqui s'y rendaient.
Les Francais conservörent plusieurs postes sur la rive droite afin de

proteger la construction et la röparation de leurs totes de ponts et

pour dötourner l'attention de l'ennemi. Ils releverent les remparts de

Vieux-Brissach et le fort de Kehl.
Les deux partis se harcelaient tous les jours par de petits combats,

sur toute la ligne jusqu'aux frontieres de la Suisse; Ie rösultat
de ces combats se röduisait ä la conservation, de part et d'autre, des

postes de chaque parti. (A suivre.)
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